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Message à la jeunesse du monde



EN 1983, la Conférence générale de l'Unesco a décidé que l'Organi¬



sation devrait participer, dans toute la mesure de ses moyens, à la célébration de l'Année internationale de la Jeunesse ( 1985 ). Les



jeunes représentent en effet une part considérable, et toujours croissante, de la population mondiale; ils sont donc concernés par tous les problèmes



qui intéressent le présent et l'avenir de l'humanité. Aucune des grandes interrogations posées à notre époque ne peut trouver de réponse sans l'implication active de la jeunesse.



La jeunesse représente 45 % de la population mondiale. Et ses effectifs ne cessent de croître en nombres absolus : les 15-24 ans étaient 730 millions



en 1975 , ils devraient atteindre 1 milliard 180 millions en l'an 2000



soit un



accroissement de 60 % en vingt-cinq ans.



Si la place et le poids de la jeunesse dans la vie nationale varient d'un pays à l'autre, les jeunes partagent dans bien des cas un certain nombre de préoccupations, de craintes et d'aspirations communes. Dans de nombreux pays, en effet, la jeunesse est spécialement exposée à



des problèmes tels que le chômage, la faim, la délinquance, la drogue, la violence, le racisme



qui, tous, s'enracinent dans les tensions et les



incertitudes d'aujourd'hui. Mais la jeunesse se caractérise aussi par l'imagi¬ nation, l'enthousiasme, le courage, qui peuvent contribuer aux change¬ ments nécessaires. Parce qu'elle se situe au carrefour nécessaire de la continuité et du changement, de la tradition et du progrès.



Encore faut-il que les différents groupes de jeunes aient la possibilité de



participer pleinement à tous les aspects de la vie économique, politique, éducative, culturelle et scientifique de leur société, d'y exercer librement les qualités qu'ils détiennent en propre.



C'est à y contribuer que s'emploie l'Unesco, qui place l'action en faveur de la jeunesse au cBur de l'ensemble de ses programmes



et notamment



de ses programmes d'éducation et de formation. Ses efforts en la matière s'organisent autour de trois objectifs princi¬



paux : stimuler la recherche sur la jeunesse dans les différentes régions du monde; promouvoir la diffusion et l'échange d'information sur les jeunes et à leur intention; contribuer à l'élaboration de politiques et à la mise en



`uvre de programmes destinés à susciter la participation des jeunes à tous les aspects de la vie des sociétés. Janvier 1985



tÜ'A' fUw Amadou-Mahtar M'Bow



Directeur général de l'Unesco
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Notre seul pays : cette planète en danger
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LA TECHNOLOGIE



LES »ElESIES IE ÇUJI1AI1 . PAYS



Mes premiers pas dans l'espace par Alexei Leonov



39



L'ENFANCE



Ma dernière



est un mur



par Joan Miró
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BommagedeM. Huxley "ïïîÎAivwiî au Mexique
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Vaincre la faim par Antoine Dakouré
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LA PAIX



Enfances africaines par Cámara Laye Les fées pour le meilleur et pour le pire par Jorge Enrique Adoum Fausses images dans les livres d'enfants par Tordis Orjasaeter Alice, l'autre côté de la logique par Anthony Burgess
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Armes nucléaires. Les terrifiants calculs



d'un savant par Linus Pauling



Le budget difinilii j
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LES DROITS DE L'HOMME Les droits de l'homme dans le tiers monde



fix«' à S7.682.637



LE RACISME



par Radhika Coomaraswamy



L'apartheid : le racisme institutionnalisé par Basil Davidson



12 Hétérophobie et racismes par Albert Memmi 14 Les dialogues interdits par Lewis N'Kosi 15 Méfiez-vous des images toutes faites ! par Otto Klineberg 16



LA FEMME



La femme méditerranéenne. « Un même



destin » par Niliifer Gale par Ding Ling



rantième anniversaire de l'Unesco, nous présentons à nos lecteurs une anthologie d'articles, sous une forme abré¬



trente-neuf ans d'existence (ci-dessus, la



couverture du premier numéro, datant de



février 1948). Tout choix étant par définition
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LONGITUDES ET LATITUDES



Cinquante ans de vie littéraire par Ba Jin Le sens d'une vie par Lu Xun Les révoltés du Pacifique. Jeunes écrivains



20 21



certain nombre de critères que le lecteur découvrira dès le sommaire : d'abord, évo¬



L'expérience afro-brésilienne par Gilberto Freyre



24



quer les domaines d'intérêt et d'action de



« Nous, peuple de métis... »



son ambition première



« une fenêtre ou¬



verte sur le monde », mettant peuples et pays sur un plan d'égalité, quelles que soient leur importance géographique ou démogra¬ phique, leur puissance économique et politi¬ que, et accordant prioritairement son atten¬



tion à leur richesse culturelle ainsi qu'à leurs problèmes humains et écologiques. Enfin, présenter une sélection d'auteurs impor¬



nisation. Notre couverture : ces trente-neuf numéros du



Du cri au langage par Victor Bounak La parole, mémoire vivante de l'Afrique par Amadou Hampâté Bâ



52 53



Traduction par Octavio Paz
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Le livre au c des civilisations
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par Alfred Métraux
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L'empreinte de l'Afrique sur la culture d'un autre continent par Alejo Carpentier Le Paraguay, île entourée de terres



28



par Augusto Roa Bastos
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précolombiennes par Miguel Angel Asturias
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L'IDENTITE CULTURELLE



La crise moderne de l'anthropologie par Claude Lévi-Strauss Les trois piliers de la culture



56



par Cheikh Anta Diop
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La subjectivité rebelle par Tahar Ben Jelloun



La Relation de Michoacán



par J. M. G. Le Clézio



51



LE LIVRE



par Jorge Amado « Je suis né il y a mille ans... » par Dan George Ishi, le dernier bon sauvage L'histoire du pauvre Indien de Californie



..
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LE PATRIMOINE
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« L'acte par lequel l'homme arrache L'EDUCATION



quelque chose à la mort »



par André Malraux



Une analphabète à Paris



60



propos recueillis par Marguerite Duras Les 21 points d'une nouvelle stratégie



32



de l'éducation



33



Al-Biruni



La « table ronde » des prix Nobel



36



La réalité sous le masque par José Onega y Gösset



38



Petite anthologie Lénine et les sciences physiques par Mstislav Keldych Tagore: histoire du poète par Satyajit Ray Léonard : la gloire de peindre par Carlo Pedretti



tants, au sein de leur culture propre ou dans le monde, qui nous ont honoré de leur colla¬



boration en même temps qu'ils montraient ainsi leur attachement aux idéaux de l'Orga¬



50



des pays non alignés par Pero Ivacic 22



c'est là



par Marshall McLuhan



Le réseau international d'information



et artistes océaniens à la conquête de leur civilisation par Albert Wendt



montrer que notre revue se veut



48



Le passé-futur du livre



19



arbitraire, nous avons fondé le nôtre sur un



l'Unesco, tels la faim et la paix dans le monde, le racisme et les droits de l'homme, l'environnement naturel et le patrimoine culturel, la science et la technologie, l'éduca¬ tion et l'apprentissage de l'écriture, les jeunes et la condition des femmes... Ensuite,



L'image et l'écrit par Alberto Moravia



LA COMMUNICATION



gée tant pour le texte que pour l'illustration, qui ont paru dans le Courrier au cours de ses
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LA PAROLE ET L'ECRIT



Le grand péril des volcans éteints



par Haroun Tazieff Braconnage par Sir Julian Huxley Pour un bon usage des icebergs par Paul-Emile Victor



46



Autoportrait d'une femme écrivain



L'ENVIRONNEMENT



DANS le cadre des célébrations du qua¬
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LES GRANDS HOMMES



LA SCIENCE L'homme devant la science



Le flambeau de la science.
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Pour une renaissance de la recherche



Courrier de l' Unesco en diverses langues donnent l'âge de notre revue.
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Notre seul pays :



Extrait du texte collectif sur les grands pro¬ blèmes mondiaux, rédigé par : M. YOSHIO ABE, Professeur à l'Université de



NOUS traversons une période de muta¬ tions profondes et rapides, bien qu'irrégulières, où sévissent parfois des



Tokyo.



i crises. Cette mutation est liée, en grande



M. SAMIR AMIN, Directeur de l'Institut africain



! partie, au pouvoir de plus en plus grand que



de, développement économique et de planifica- ¡



i les progrès de la science et de la technique confèrent à l'homme.



tion, Dakar.



Mlle MARGARET J. ANSTEE, Directeur regio- ' nal adjoint, Bureau pour l'Amérique latine, Pro¬ gramme des Nations Unies pour le développe¬



La technique est ambivalente. D'une part, elle a dispensé d'immenses bienfaits à l'hu¬ manité, d'autre part, elle a entraîné une accu-



I mulation invraisemblable d'engins de des-



ment, New York.



M. BECHIR BENYAHMED, Directeur de la re¬



truction. Par ailleurs, les contradictions inhé¬



rentes au transfert de la technologie des



vue Jeune Afrique, Paris. M. WILBERT CHAGULA, Ministre des Affaires



économiques et de la Planification du develop- ' pement de la République-Unie de Tanzanie.



M. JEAN-MARIE DOMENACH, Directeur de la I revue Esprit, Paris.



Mme MARION DONHOFF, Rédacteur en chef ¡ de l'hebdomadaire Die Zeit, Hambourg. M. ABDUL-RAZZAK KADDOURA, ancien rec-



leur de l'Université de Damas. Depuis 1976, Sous-Directeur général du Secteur des |



l centres industriels aux régions en développe¬ ment du monde sont la cause d'inadaptations et de bouleversements très graves. Les iné¬ galités se sont accentuées et la croissance



démographique prend ' extraordinaires. '



des



proportions



Une chose au moins est incontestable. Au-



j cun des problèmes auxquels l'humanité doit et devra faire face ne peut être résolu de façon



satisfaisante si la paix n'a pas été instaurée, si



Sciences de l'Unesco.



l'atténuation des tensions internationales ne



M. ALFRED KASTLER, membre de l'Académie !



devient pas un processus irréversible, et si on



des sciences, Professeur honoraire de l'Univer- 1



¡ ne libère pas progressivement, pour les affecI ter au développement humain, les ressources [considérables encore immobilisées aujour-



sité de Paris, prix Nobel de physique.



M. M.G.K. MENON, Secrétaire général, Département d'électronique, Gouvernement de l'Inde.



] d'hui aux fins d'armement.



M. YEHUDI MENUHIN, ancien président du Conseil international de la musique, Paris.



1 science et de la diplomatie à la culture, il



M. CHARLES MORAZE, Directeur de l'Institut | d'études du développement social et économi¬ que de l'Université de Paris.



M. AURELIO PECCEI, Président du Club de j Rome, Italie.



Dans tous les domaines, de l'économie à la



i faudra redoubler d'efforts pour consolider la ' paix conçue comme un système juste et I démocratique des relations internationales, fondé sur les principes de la coexistence paci¬ fique et non pas simplement comme l'absence de guerre.



M. RAUL PREBISCH, ancien représentant spé¬



cial du Secrétaire général des Nations Unies j pour



les



opérations



d'urgence



de



l'ONU,



New York.



M.RADOVAN RICHTA, Directeur de l'Institut de ¡ philosophie et de sociologie de l'Académie tché- \ coslovaque des sciences, Prague. M.



JOAQUIN RUIZ-JIMENEZ,



Professeur



l'Université de Madrid.



La course aux armements entraîne chaque année des dépenses s'élevant à 200 ou 250 milliards de dollars



où vit la majeure partie de l'humanité. Pen¬ dant ce temps, deux mille cinq cents millions



: d'hommes et de femmes mènent, en grande



¡partie, une existence précaire en deçà du i minimum



M. ABDULA ZIZ EL SAYED, ancien Directeur



général de l'Organisation arabe pour l'éducation, la culture et la science, Paris. M. VADIM SOBAKINE, Professeur de droit international, Moscou.
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une somme équivalant



au montant total du revenu national de pays



acceptable,



. malnutrition.



et



souffrent



de



cette planète en danger



Le taux actuel de croissance de ces popula¬ tions est tel qu'un doublement de leur nombre



est à prévoir dans vingt-cinq ans. La planète et ses ressources actuellement accessibles ont des limites.



égards pour les conséquences, les généra¬ tions actuelles, déjà beaucoup plus nom¬



breuses que les précédentes, pillent et pol¬



communauté, voit s'ouvrir devant lui une



luent la nature avec une sorte d'inconscience.



perspective planétaire. Page de gauche, sculpture du célèbre artiste suisse Alberto



En quelques



Ainsi, le fait même que les ressources,



générations, nous gaspillons des réserves



renouvelables ou non, sont limitées montre



énergétiques du sous-sol accumulées par la



que le « modèle de développement occiden¬



nature pendant des milliards d'années. Nous risquons, dans l'immédiat, de détruire



tal » ne peut être généralisé ni dans l'espace ni dans le temps.



sans égard pour les générations futures la végétation, les arbres. En cinquante ans, les



ment implantées, l'industrialisation et la tech¬



neuf dixièmes des forêts de certaines îles



nologie ôtent aux individus et aux groupes la



tropicales ont disparu.



Sous la pression d'impératifs justifiés ou artificiels pour maintenir la croissance, ac¬ croître la consommation ou la satisfaire sans



Les photos de cet article symbolisent l'évolution de l'homme qui, d'une petite



Dans certaines sociétés, où elles sont forte¬



Giacomettl; elle orne une cour du Siège de /'Unesco, à Paris.



Ce qui est indispensable, c'est une nou¬



questions d'une grande importance et aboutir à une conception globale : et, dans ce domai¬



Droits de l'homme et liberté sont menacés



velle conception et une stratégie internatio¬ nale à long terme du développement de la



par de multiples intrusions dans la vie privée.



science et de la technique, tenant compte de



La culture n'est pas un luxe réservé à ceux



L'extension de l'informatique et des techni¬



la totalité des besoins sociaux considérés



dont les besoins élémentaires sont satisfaits,



ques de communication permet, en effet, de



globalement...



elle est liée à l'organisation de la société, qui



^ possibilité d'agir sur leurs conditions de vie, et donc sur leur propre destin.



ne, l'Unesco a un rôle important à jouer.



L'évolution accélérée de la science et de la



lui doit aussi son dynamisme. La sagesse de



technique est un fait, et de nouvelles perspec¬ tives se font jour qui ont des incidences pour



l'analphabète ou l'expérience transmise par des générations d'artisans lui appartiennent à



dustrialisés doivent entreprendre un nouveau



l'humanité tout entière, qu'il s'agisse, par



côté des plus grands savoirs. Les traditions



genre de lutte pour la défense des droits de



exemple, d'intervention dans le code généti¬



oubliées ou détruites par des modernisations



l'homme, dont la notion même n'est qu'une



que, d'action délibérée sur les conditions at¬



inconsidérées



vaine promesse pour les masses des pays en développement privées des plus élémen¬



mosphériques, d'utilisation sur une grande



pertes pour la compréhension du destin.



échelle des systèmes d'information omnipré¬ sents et des moyens de stockage à mémoire



est aussi dangereux que trop les mépriser :



perpétuelle, d'utilisation à l'échelle



c'est une autre manière de courir les mêmes



pratiquer une mise en condition après des enquêtes parfois plus ou moins consciem¬ ment inquisitoriales. Ainsi, certains pays in¬



taires réponses à leurs besoins. Ces réflexions soulignent l'étroite interdé¬



indus¬



pendance des problèmes auxquels se trouve confronté le monde actuel. Car il ne s'agit pas



trielle des micro-organismes ou de création



de problèmes distincts, pouvant chacun faire séparément l'objet de tentatives isolées de



nature.



solution.



Une vision globale doit donc précéder toute tentative pour résoudre les différents pro¬



blèmes contemporains. l'Organisation des



La déclaration de



Nations



« nouvel ordre économique



Unies



sur un



international »



peut être considérée comme un événement d'importance mondiale. Il faut renoncer aux habitudes qui confé¬ raient aux seuls centres dépositaires de la



puissance économique une valeur eminente de vérité, de civilisation et d'universalité.



On a pensé, dans certains milieux, que la croissance industrielle sur le modèle de cer¬



tains centres, européens ou nord-américains, entraînerait



d'elle-même



l'amélioration



de



toutes conditions humaines, chaque peuple pouvant espérer réaliser pour son compte le



modèle ainsi proposé : force est de constater qu'il n'en est pas ainsi.



Dès qu'il est conçu comme global, le déve¬ loppement ne peut plus être l'extension di¬ recte au monde entier des connaissances,



modes de pensée, modes de vie ou expé¬ riences propres à une seule région du globe; il faut mettre chaque développement local en relation avec ses valeurs et sa culture.



Il ne suffit pas de transférer dans les pays en développement le stock des connais¬ sances disponibles dans les pays dévelop¬ pés; un tel processus exclut toute implanta¬ tion authentique de la science et de la techno¬



logie dans le pays d'accueil, il favorise la « fuite des cerveaux »



et ralentit même



le



progrès général des connaissances. Le problème immédiat qui se pose aux pays en développement est celui de la créa¬ tion d'une infrastructure pour la science. Tant que celle-ci n'existe pas... il ne peut y avoir de développement



scientifique



authentique,



mais seulement transplantation d'une science venue de l'extérieur, et ne correspondant pas



aux vrais besoins du pays.



Etant donné qu'il ne saurait y avoir de déve¬ loppement scientifique autochtone original sans une civilisation et des traditions autoch¬



tones originales, la prise de conscience préa¬ lable de cette civilisation et de ses valeurs est



indispensable.



Si l'objectif de la science a été d'acquérir de nouvelles connaissances et de comprendre la



nature, ses applications ont été en partie dé¬ terminées par la motivation du profit, au béné¬ fice de secteurs restreints de l'humanité groupes ou pays...



Il convient également d'attirer l'attention sur les sommes énormes absorbées par la re¬



cherche scientifique, mais, pour moitié au moins, consacrées aux armements...



En réalité, la science est l'une des grandes



mm manifestations créatrices du génie humain.



de



cycles



métaboliques



fermés



homme-



Il faudrait envisager un vaste débat sur ces



constituent



d'irréparables



Trop affirmer les particularismes culturels



risques. En plus du constant équilibre entre



ancêtres et qui pourrait constituer la base



respect non seulement des droits de l'homme,



sciences et cultures, un autre est nécessaire,



d'une morale nouvelle.



mais aussi de ceux de la vie, au sens le plus



fait de mutuels efforts de compréhension,



Ce qui est mis en cause, en effet, ce n'est



d'incessants ajustements entre ce que les cultures doivent apprendre les unes des



pas seulement la survie de notre espèce,



autres.



Il



n'est



mais



celle



de



tous



les



êtres



vivants.



Si



l'homme veut vraiment, comme il le prétend pas



acquis



d'avance



que



les



aujourd'hui, vivre en harmonie avec « l'envi¬



hommes échappent à la fatalité qui les a conduits aux périls actuels; la survie de la



ronnement naturel », il devrait proclamer le



planète est en cause. Il est grand temps que nous nous inspirions d'une certaine modestie,



d'une sagesse qui a été parfois celle dé nos



large du terme. Mars 1976



Ma dernière tuvre



pérature, à l'humidité et à l'insolation, puis¬ que les deux murs devaient être situés à



l'extérieur, sans aucune protection. Tous ces problèmes étaient extrêmement diffi¬



ciles à résoudre et il n'y avait sans doute



est un mur



par Joan Miró



qu'Artigas pour pouvoir le faire. Llorens Artigas cherchait donc, comme un vieil alchimiste, les terres, les émaux de grès et les couleurs qu'il utiliserait. Cette recherche était une véritable création...



Nous avons eu l'idée de faire le voyage de Ctt EST en 1955 que les directeurs de ' l'Unesco m'ont demandé de par¬ ticiper à la décoration des nou¬



nisation spatiale, les conditions de lumière m'ont suggéré les formes et les couleurs de



Santillana del Mar pour revoir les célèbres peintures pariétales d'Altamira et méditer devant le premier art mural du monde.



mes murs. Ainsi, en réaction contre les



Dans la vieille église romane, la « Collegia-



veaux bâtiments de l'Organisation qui étaient en construction place de Fontenoy,



immenses parois de béton qui l'entourent, l'idée d'un grand disque d'un rouge puissant



ta » de Santillana, l'extraordinaire beauté



à Paris. On m'offrit, à proximité du bâti¬ ment des Conférences, deux murs perpen¬ diculaires de 3 m de hauteur, l'un de 15 m



s'imposa à moi pour le grand mur. Sa réplique, sur le petit mur, serait un



de long, l'autre de 7,50 m.



Je proposai de les réaliser en céramique, avec la collaboration de Llorens Artigas. Les formes mêmes des édifices, leur orga-



croissant bleu, dicté par l'espace plus res¬ treint, plus intime dans lequel il était prévu.



de la matière d'un vieux mur rongé d'humi¬ dité nous a frappés d'émerveillement. Arti- ' gas s'en souviendra pour la matière de ses fonds.



Après ce voyage aux sources, nous avons



J'ai cherché une expression brutale dans



voulu également nous placer sous le signe



le grand mur, une suggestion plus poétique



des Romans catalans et de Gaudi. Le musée



dans le petit. Ainsi furent dessinées et



de Barcelone renferme d'admirables fres¬



peintes des petites maquettes au l/100e qui furent soumises à un comité responsable et Le paysage grandiose qui domine le vil¬ lage de Gallifa, où Miró et Artigas étaient à



La deuxième étape de ce travail, ce fut la recherche, avec Artigas, des moyens tech¬



ques romanes dont je n'ai pas cessé, depuis mes premiers travaux de peintre, d'en¬ tendre la leçon. Enfin, nous sommes allés rendre visite au parc de Guëll et là, un disque immense, ménagé dans le mur même



pied d'iuvre, joua le rôle des hautes pa¬



niques de la réalisation en céramique de



et découvrant le rocher à nu, tout à fait



rois de béton de la Maison de l'Unesco.



mon projet. Aucun céramiste n'avait eu à se



C'est à l'épreuve de ce cadre que le peintre et le céramiste soumirent les grandes ma¬



mesurer à une de cette envergure. De plus, il fallait également prévoir la résis¬



semblable à celui que j'avais projeté de graver et de peindre sur le grand mur, frap¬ pa mon imagination. J'interprétai cette ren¬



quettes des murs.



tance des matières aux différences de tem



contre comme une confirmation et un en¬



agréées.



couragement...



Artigas n'était, pas content de la matière



du fond et la régularité géométrique des éléments lui paraissait dangereuse pour la sensibilité et la vie même de l' C'est



alors qu'il se rappela le mur de la Collegiata et qu'il en retrouva, dans ses essais, la mer¬ veilleuse sensibilité. De même, les murs à



appareil régulier de la vieille chapelle de Gallifa nous ouvrirent les yeux. Tout était à refaire avec des plaques aux dimensions différentes. Cette expérience malheureuse nous a coûté 4 000 kg de terre, 250 kg d'é¬ mail et 10 tonnes de bois, sans compter le travail et le temps. La structure des plaques et la matière du fond étant maintenant trouvées, la pre¬ mière cuisson fut sans histoire. Mais en



dépit des précautions qu'on peut prendre, le maître de l' en dernier ressort, est le feu; son action est imprévisible et sa sanction redoutable.



Difficulté supplémentaire : les grandes dimensions de la surface que je devais pein¬ dre. Certaines formes et certains traits de¬



vaient être tracés d'un seul mouvement, pour leur garder leur dynamisme et leur jaillissement originel. Je me suis servi, pour cela, d'un balai de fibres de palmier. Arti¬ gas retint son souffle quand il me vit saisir le balai pour tracer des formes de 5 à 6 mètres, risquant ainsi de compromettre le travail de plusieurs mois.



' Novembre 1958



Extrait de « Derrière le Miroir », numéros 107, 108, 109; Maeght, éditeur. Publié grâce à l'aimable autorisation des Editions Maeght.



JOAN MIRO (1893-1983), peintre, dessinateur, sculpteur et céramiste espagnol, l'une des fi¬



gures les plus eminentes de l'art contemporain, se situa très tôt dans la mouvance du surréa¬



lisme à Paris, où il vécut longtemps. En 1957, l'Unesco lui confia la décoration de deux murs, * que le peintre appela « Le mur du Soleil »et «Le



mur de la Lune » et dont Uparle dans le présent article.



Vaincre la faim



par Antoine Dakouré



LA faim dans le monde ! Un sujet qui fait, depuis bien longtemps, l'objet de longs débats au sein des instances les plus diverses, gouvernementales, non gouvernementales, internationales et autres.



Dans une étude remarquable, « Agricul¬ ture, Horizon 2000 » (1981), la FAO aver¬ tissait le monde de l'aggravation du fléau et proposait des mesures concrètes suscep¬



rr



©



Aujourd'hui, on en est réduit à constater amèrement que le sort des déshérités de planète va de mal en pis. Près de 500 mil¬ lions d'être humains croupissent dans la misère et sont quotidiennement menacés par la famine. La population des pays les plus vulnérables augmente de plus de 2,5 % par an alors que l'accroissement de la pro¬ duction céréalière plafonne à 1 % . Les be¬ soins d'aide céréalière qui s'élevaient à 7,6



tibles d'aider à lutter efficacement contre la



millions



faim.



l'ordre de 21 millions en 1990 si les ten¬



« Le meilleur projet de développement ru¬ ral, élaboré par les meilleurs experts, sou¬ tenu par tous les moyens matériels, tech¬



niques et financiers requis, est voué à l'échec si le paysan dont on prétend faire le bonheur ne se sent pas suffisamment concerné pour y participer, sans aucune réserve et avec la conviction qu'il s'agit bien de son projet. » Ci-dessous, paysans égyptiens au travail.



de



tonnnes



en



1979



seront



de



dances actuelles persistent. Le capital terre se trouve très largement hypothéqué dans de nombreuses régions. La pression démographique, en accentuant la surexploitation des terres cultivables, la destruction du couvert végétal et les méfaits de l'élevage extensif, entraîne une désertifi¬ cation d'une ampleur incroyable, aux conséquences, à moyen terme, tout aussi redoutables que le spectre de l'arme nu¬



cléaire. Nous sommes menacés par la fami-



^ ne, mais, dans le même temps, nous stérili¬ sons chaque année près de 20 millions d'hectares.



Pourquoi le problème semble-t-il inso¬ luble alors que tout laisse à supposer qu'on n'a pas manqué de lucidité pour le cerner convenablement ?



Sans doute pour de multiples raisons, dont la plus grave, à mon sens, réside dans le fait que pays en développement et pays industrialisés ont toujours manqué du cou¬ rage indispensable à la mise en luvre des mesures préconisées. Il s'agit de chercher des méthodes d'ap¬ proche qui associent au maximum le paysan au lieu de s'acharner à décider pour lui et à lui imposer des solutions sans même prendre la précaution de recueillir son opi¬ nion, prélude à toute adhésion. Faute de cette adhésion convaincue du monde pay¬ san, aucune mutation profonde n'est posssible. La susciter n'est malheureusement pas chose aisée qu'on puisse réaliser par décrets présidentiels ou arrêtés ministériels. Il faut des actes concrets et coordonnés qui tissent petit à petit, au rythme du paysan et non à celui des techniciens ou des politiciens, l'en¬ vironnement favorable qui lui apporte la garantie de pouvoir disposer de la terre dont il a besoin, des semences, intrants et



équipements en quantité et qualité satisfai¬ santes en temps opportun et, en aval de la production, il faut l'assurance qu'il ne sera pas spolié. des fruits de son labeur..



Comme le souligne l'étude « Agricultu¬ re, Horizon 2000 », il est possible de ré¬ soudre le problèmes de la faim dans le monde à l'horizon 2000. Mais si dans l'en¬



semble, dans les diverses instances, on a suffisamment mis l'accent sur tous les do¬



maines sectoriels qui conditionnent le suc¬ cès, il me semble qu'il reste à ouvrir le débat primordial : « Que faire concrètement pour créer la motivation sans laquelle aucun progrès ne sera possible en matière de pro¬ duction agricole ? » L'Unesco et la FAO pourraient conjointement prendre des ini¬



tiatives pour maîtriser cette question en rapport avec les instances compétentes des pays concernés.



Dans l'immédiat, l'aide alimentaire qui permet de parer au plus pressé est une excellente chose. Elle peut contribuer à des opérations de stabilisation du prix des den¬ rées alimentaires et encourager les efforts d'accroissement et d'amélioration de la pro¬ duction agricole. Bénéficiaires et dispensateurs de cette



aide alimentaire doivent veiller à ce qu'elle ne se perpétue pas pour constituer à la



longue une entrave au développement de la production agricole locale.



Sous cette réserve, personne ne peut nier que l'aide alimentaire bien organisée est précieuse. Mais elle peut devenir une arme redoutable, très dangereuse pour la paix, si les pays qui en disposent cèdent à la tenta¬ tion de l'utiliser comme moyen de pression dans les relations internationales. Avril 1984



ANTOINE DAKOURE, ancien ministre du Plan



et du Développement rural de la Haute Volta



(aujourd'hui le Burkina Faso), fut Président du Conseil d'administration du Programme des Na¬ tions Unies pour le développement (PNUD) en 1973 et membre de la Commission indépen¬ dante pour le développement International (Commission Brandt) de 1981 à 1983. 10
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Armes nucléaires Les terrifiants calculs d'un savant



par Linus Pauling



PENDANT la Seconde Guerre mondiale,



il y a eu quelques grands raids de



existe cette accumulation insensée de maté¬



riel explosif.



bombardement sur les villes alleman¬



S1 1 0 % de ce stock, soit 32 000 mégaton¬



des. Un millier d'avions qui transportaient



nes, étalent employés dans une guerre nu¬



chacun



cléaire,



quatre



formidables



super-bombes



les



bombes



qui



exploseraient



en



avait aujourd'hui un tel raid de 1 000 avions



moyenne à 50 ou 1 00 kilomètres des objectifs visés (il n'est pas nécessaire de les atteindre avec précision) feraient que 60 jours après



sur Paris, par exemple, et le même demain, et le même après-demain, et ainsi jour après



celle-ci s'étendrait sur l'ensemble de l'Euro¬



d'une tonne ont presque entièrement anéanti



Hambourg et tué 75 000 personnes. S'il y



l'entrée en guerre



et nous présumons que



jour pendant quatorze ans, les explosifs lancés représenteraient la puissance d'une



pe, des Etats-Unis et de l'Union soviétique



bombe de 20 mégatonnes.



qui vivent dans ces parties du monde seraient



Aujourd'hui, l'essai d'une seule bombe de 20 mégatonnes, dans l'atmosphère ou à la surface de la terre, libère dans l'atmosphère



mortes, 20 millions survivraient, atteintes seu¬



720 millions de personnes sur les 900 millions



lement de blessures légères.



.



Mais ces survivants devraient affronter les



des matériaux radio-actifs qui, selon les plus



problèmes posés par la destruction totale de



exactes estimations possibles, causeront des



toutes les villes, de toutes les zones urbaines,



maux graves à 550 000 enfants à naître, ou



de tous les moyens de communication et de



entraîneront leur mort. C'est ce qu'il en coûte



à un pays pour essayer une seule bombe H.



transport; par le démembrement complet de la société, la mort de tout le bétail, la grave



Chacun doit le savoir.



contamination radio-active de toutes les ré¬



Aujourd'hui, la bombe nucléaire standard est celle de 20 mégatonnes (une mégatonne



coltes alimentaires. Ce serait la fin de cette



partie de la planète et personne n'est en



équivaut à un million de tonnes). L'Union



mesure d'évaluer valablement les ravages



soviétique a fait exploser une bombe de 60



causés dans le reste du monde.



mégatonnes qui n'était apparemment que les deux premiers étages d'une bombe de 100



l'arrêt des expériences d'armes nucléaires,



Le traité signé à Moscou en 1 963, qui visait



mégatonnes. Une bombe de 1 00 mégatonnes comporte seulement trois tonnes et demi de



constituait un grand pas en avant. Je regrette



matériel explosif et peut sans doute être



pas été signé trois ans plus tôt.



beaucoup, pour ma part, que ce traité n'ait



transportée d'un continent à l'autre par une



Il serait bon de mettre à profit ce répit durant



seule grande fusée. Mais les bombes de T00



lequel s'atténuerait le risque d'une guerre dé¬



mégatonnes ne riment pas à grand chose, puisqu'il suffit d'une bombe de 20 méga¬



vastatrice qui, que ce soit par quelque acci¬



tonnes pour détruire n'importe quelle grande



par le hasard des circonstances, serait dé¬



ville de la terre.



clenchée de telle façon que le plus sage des



Selon mon estimation, le stock mondial



comprend 16 000 de ces bombes de 20 mé¬



dent psychologique ou technique, ou encore



chefs d'Etat ne pourrait empêcher cette fou¬



droyante catastrophe.



gatonnes ou leur équivalent. Il n'y a pas ac¬ tuellement 16 000 grandes villes dans le



Novembre 1964



monde et on peut se demander pourquoi



LINUS PAULING, chimiste américain, s'imposa



D'un homme, Il n'est resté qu'une ombre sur le mur. A Hiroshima, lors de l'explo¬ sion de la bombe atomique, le 6 août 1945,



son corps a absorbé les radiations et servi d'écran à l'onde calorifique Intense qui a frappé le mur derrière lui. L'échelle qu'il venait de quitter est demeurée.



par ses travaux sur l'introduction de la mécani¬ que quantique en chimie atomique, sur la struc¬ ture des molécules et les liaisons chimiques. On lui doit également, avec d'autres savants, la découverte d'une



« maladie moléculaire » de



l'hémoglobine (1949). Son principal ouvrage est The nature of the Chemical Bond (1939). Il fut lauréat du prix Nobel de chimie en 1954 etduprix Nobel de la paix en 1962.
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L'apartheid : le racisme par Basil Davidson



L« HISTOIRE de l'apartheid est ' celle d'un racisme que de petites minorités blanches de l'Afrique du Sud ont conçu et utilisé pour dominer une large majorité de Noirs, accaparer ses



terres et exploiter au maximum son travail, tant à leur propre bénéfice qu'à celui de leurs partenaires étrangers. Jusqu'en 1899, la politique appliquée par les^Blancs dans toutes les régions du sud du Limpopo régions qui forment l'Afrique du Sud moderne



était essentiellement



celle d'une puissance militaire s'employant



diocre, sinon nul.



à briser la résistance des Noirs. En gros,



Sortis victorieux de la guerre (anglo-



cette politique était appliquée à l'intérieur de deux zones concurrentielles. Dès que les Britanniques se furent implantés solide¬ ment au Cap de Bonne-Espérance, après



afrikaner déclenchée par les Britanniques en 1899), les Britanniques s'empressèrent



leur victoire sur la flotte française à Trafal¬



gar, ils s'engagèrent dans une longue série de « guerres de frontière », comme ils les appelaient par euphémisme. Se heurtant à la résistance des Noirs une résistance qui n'a pas connu que des défaites , les forces britanniques, lancées à partir de la petite colonie du Cap, poussèrent vers l'est et le nord-est, en envahissant et en dépossédant une communauté africaine après l'autre,



jusqu'à la conquête finale du royaume zou¬ lou en 1879.



Pendant ce temps, les descendants des colons néerlandais (dont les rangs furent grossis par de nouveaux immigrants et sur¬ tout par les unions, mal vues, avec des femmes noires) étaient en train de consti¬ tuer une nation, le volk le peuple afrikaner, et parlaient à l'époque une va¬ riante du hollandais qui était déjà une lan¬ gue distincte, l'afrikaans. Ils étaient trop peu nombreux et trop dépourvus de moyens techniques pour s'attaquer à des commu¬ nautés africaines puissantes telles que les Xhosas ou les Zoulous (dont la destruction en tant qu'entités indépendantes fut laissée à la charge des Britanniques), mais ne réus¬ sirent pas moins à asservir un grand nombre de petites communautés africaines. Cellesci vivaient à l'ouest des régions conquises par les Britanniques et furent carrément incluses dans les républiques des Afrikaners (ou Boers, terme signifiant simplement « fermiers ») : l'Etat libre d'Orange et le Transvaal.



Aussi bien, vers 1880, existait-il quatre unités politiques blanches : les deux colo¬ nies britanniques du Cap et du Natal et les deux républiques afrikaners dans le nord et à l'ouest.



Dès 1867, on découvrit, à Kimberley, des diamants en grande quantité. En 1871, les Britanniques annexèrent tout bonnement ces terrains diamantifères qui suscitèrent, un peu plus tard, une véritable « ruée vers le diamant », et la construction, en 1885, d'un chemin de fer entre le Cap et Kim¬ berley. Mais même cette nouvelle source de richesses ne modifia pas la situation 12



générale. Ce qui changea tout, et bientôt d'une manière fort dramatique, fut la dé¬ couverte en 1884-1886, des grands gise¬ ments d'or de Witwatersrand dans la Répu¬ blique du Transvaal. Pour des raisons largement impérialistes et étroitement économiques, les respon¬ sables des intérêts britanniques se rendirent compte qu'ils devaient acquérir le contrôle politique du Transvaal, gouverné par des fermiers dont l'intérêt pour un développe¬ ment capitaliste à grande échelle était mé¬



Le visage de la faim J'ai compté ses côtes en soufflet d'accordéon



les os saillaient de sa poitrine comme sculptés par la main de la famine.



Il regardait, les yeux brillants, et ne voyait qu'un petit pain sur une étagère tout là-haut.



La peau était pâle et tendue comme le gant sur la main du médecin. Sa langue sortait et rentrait comme celle d'un caméléon



happant un paquet de mouches.



de rassurer leurs adversaires afrikaners, en



O enfant !



leur faisant savoir que la discrimination sys¬ tématique à l'égard de la majorité noire



ton ventre est une tanière où des lions



rugissent jour et nuit.



serait inscrite dans les lois fondamentales



Oswald Mbuyiseni Mtshali



de l'Union sud-africaine (formée par la co¬ lonie du Cap, le Natal, le Transvaal et l'Etat libre d'Orange) qui vit le jour en 1910. Dès lors, et pendant trente-huit ans, la minorité



anglophone domina le parlement consti¬ tué uniquement de Blancs d'une Union désormais indépendante, mais toujours fidèle à sa politique d'apartheid. Le nouveau parlement ne perdit pas de temps pour organiser un racisme systémati¬ que. En 1911, la Native Labour Regulation Act (loi sur la réglementation du travail des



indigènes) procédait à la légalisation qui allait être perfectionnée et renforcée par la suite d'une discrimination globale à l'é¬ gard des salariés noirs. En 1913, le parle¬ ment alla bien plus loin encore. Il fit voter



une loi foncière qui réservait aux proprié¬ taires blancs 90 % du territoire de l'Union



et réduisait la part des Noirs aux 10 % restants (moins au début, aujourd'hui envi¬



avaient travaillé ouvertement avec les nazis



et espéré leur victoire; quelques-uns d'entre eux avaient même été emprisonnés pour sabotage pro-nazi. C'est pourquoi leur triomphe électoral de 1948 s'est accom¬ pagné de leur détermination à réussir là où Hitler avait échoué et à mettre un terme,



une fois pour toutes, à la suprématie des anglophones. Le système ne changea pas pour autant. . . Des lois furent votées qui identifiaient toute



protestation des Noirs, fut-elle pacifique et par ailleurs légale, au « communisme », as¬ similé d'une manière grotesque à un mou¬ vement subversif guidé par l'étranger. Dans cette République d'Afrique du Sud, toutes les « soupapes de sûreté » étant



ron 13 %). Ces petits terrains que possé¬



bloquées, l'explosion devenait la seule ré¬



daient les Africains furent appelés « Ré¬ serves indigènes » et devinrent, rapide¬ ment, ce qui, dès le départ, avait été leur



ponse à une soumission constante. En 1980,



raison d'une



d'être :



les



misérables



main-d'huvre



noire



réservoirs



destinée



aux



« zones blanches ».



En 1923 fut votée la loi sur les indigènes



(des zones urbaines) qui, avec la loi fon¬ cière de 1913, est demeurée jusqu'à ce jour, le pilier de la politique des Blancs envers les Noirs. Elle fut surtout l'arme qui permit l'instauration de la ségrégation physique à l'intérieur des« zones blanches »; et la poli¬ tique qui était sensée la justifier fut appelée « développement séparé ». En 1948, la minorité de langue anglaise perdit le contrôle du parlement et ne put jamais le récupérer. Ce contrôle passa entre



à travers son organisation activiste « Um-



konto wa Sizwe », le Congrès national afri¬ cain se lançait dans une guerre de résistance.



A partir de 1981, le régime de l'Afrique du Sud était pratiquement en guerre avec l'Angola et le Mozambique, aussi bien qu'avec la Namibie, sa colonie, et menaçait d'invasion la République du Zimbabwe, devenue récemment indépendante. Mais le régime se trouve aussi en guerre guerre



dont on ne prononce pas le nom et qui n'a pas été formellement déclarée



à l'inté¬



rieur de ses propres frontières. Aujourd'hui, cette guerre continue. Novembre 1983



les mains du « Parti nationaliste afrikaner



purifié », et le « développement séparé » fut relayé par l'apartheid. Entre temps, la Seconde Guerre mon¬ diale avait exacerbé l'hostilité qui opposait les Anglais au Afrikaners. Presque tous les dirigeants du Parti nationaliste purifié



BASIL DAVIDSON, écrivain et historien anglais, fait autorité pour ce qui concerne l'histoire et les problèmes de l'Afrique. Il a publié de nombreux ouvrages, dont, en traduction française, Révolu¬



tion en Afrique (1969) et L'Angola au c des tempêtes (1972).
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